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) SES MOYENS.

Pour faire partie de la Ste.-Enfance, il suffit de

donner un sou par mois y et de dire un Ave Mariât

avec cette invocation : O Marie et St, Joseph, priez

pour nous, et pour les pauvres petits enfants infidèles.

Il n'y a point d'autres conditions. Peut-on de-

mander moins ? Quelle mère ne s'empresserait, par

cette légère aumône, d'attirer les grâces de Dieu

sur son enfant ? Quel enfant pourrait se refuser à

remplir de si faciles conditions ?

Afin de grossir la Recette, les Zélateurs de l'Œu-

vre vendent à son profit les Gravures^ les Médailles,

et autres objets qui leur sont remis à cet effet.

Ils organisent des Loteries, des Bazars, quand ils

trouvent de l'encouragement. Ils font, ou ont

soin de faire faire des Collectes à la Fête de la Ste,-

Enfance. Ils obtiennent à l'Eglise un petit Tronc

pour l'Œuvre.

Tels sont les moyens proposés pour augmenter

le petit trésor. Ils ont été embrassés avec ardeur

par tous les enfants catholiques. Nos enfants du

Canada et des Etats, ne sont pas restés en arrière.

Il faut les voir à l'œuvre. Quel zèle, quelle acti-

vité ! . . Que d'économies, que de privations ! Ah !


